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			Romancier et réalisateur français, David Foenkinos a suivi des études de lettres à la Sorbonne (Paris). Publié dès 2002 par Gallimard (puis par d’autres maisons d’édition), le romancier explore divers moyens d’expression, tels que le théâtre, la bande dessinée et le cinéma. 

			Il remporte de nombreux prix littéraires et s’attèle à l’adaptation cinématographique de ses propres œuvres (La Délicatesse en 2011), qui sont par ailleurs traduites dans une quinzaine de langues. 

			Écrivain populaire et auteur de nombreux bestsellers, David Foenkinos reste boudé par une partie des critiques littéraires qui lui reproche une écriture rudimentaire.

		


		
			La Délicatesse

			Une œuvre débordante d’émotion

			
					Genre : roman

					Édition de référence : La Délicatesse, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 2011, 209 p.

					1re édition : 2011

					Thématiques : amour, coup de foudre, deuil, culpabilité, travail, jalousie

			

			Paru chez Gallimard en 2009, La Délicatesse est le huitième roman de David Foenkinos. Imprimé à près de 100 000 exemplaires, l’œuvre suscite le vif intérêt du public et reçoit dix prix littéraires dont le prix Conversation ainsi que le prix des Dunes. 

			Il dépeint les relations amoureuses d’une femme avec trois hommes irrémédiablement attirés par elle : si elle vit tout d’abord une relation harmonieuse et paisible avec son mari François, le décès de ce dernier, qui la plonge dans une profonde dépression, l’amène à être courtisée par son supérieur Charles, pour lequel elle n’éprouve aucune attirance, puis par Markus, un collègue au physique ingrat aussi déroutant qu’attachant.

			Caractérisée par sa légèreté, cette œuvre est composée de 117 très courts chapitres entrecoupés de petites annotations, d’extraits de chansons ou de remarques diverses. Elle a aussi la particularité de présenter des notes de bas de page apportant des informations supplémentaires sur l’histoire.

		


		
			Résumé

			Le roman n’a d’autre découpage que ses 117 parties. Dans un souci de concision et de compréhension, nous avons décidé de subdiviser arbitrairement le texte en trois grandes sections selon les relations que Nathalie entretient avec les différents hommes qui jalonnent sa vie.

			Nathalie et François

			François aborde Nathalie dans la rue. Ce n’est pas dans ses habitudes, mais il sent qu’elle est celle qu’il lui faut : elle accepte de boire un verre avec lui. Ainsi font-ils connaissance dans un bar où, contre toute attente, elle commande exactement la boisson que François espérait : un jus d’abricot, un choix atypique jugé « sympathique » par le jeune homme. Ils entament une relation amoureuse et s’entendent immédiatement, si bien qu’ils décident rapidement de se marier. Leur vie est simple et heureuse : elle prendra pourtant bientôt fin tragiquement avec le décès brutal de François.

			Ayant terminé ses études, Nathalie postule dans une entreprise suédoise. Son curriculum vitae, et surtout sa photographie, attire d’emblée Charles Delamain, PDG de l’entreprise. Ce dernier l’embauche non sans arrière-pensées, et se révèlera bientôt être la cause de nombreux problèmes.

			Un dimanche, alors que la jeune femme lit, François part faire son jogging dominical et lui susurre quelques mots à l’oreille. Malheureusement, il se fait renverser en traversant la rue et sombre dans le coma. La jeune femme est désemparée, d’autant qu’elle ne parvient pas à se remémorer les dernières paroles de son mari. 

			Une partie du roman est dédiée à la présentation de la personne qui a renversé François : Charlotte Baron, fleuriste. La jeune femme, rongée par la culpabilité, ne cesse de penser à l’accident et se retrouve liée à la souffrance de Nathalie : « Le ralenti de l’évènement revenait devant ses yeux d’une manière incessante, encore et encore le bruit de l’impact, et les fleurs étaient toujours là, au premier plan, lui brouillant la vue. » (p. 44-45)

			Nathalie et Charles

			François décède après être resté plusieurs jours dans le coma. Après l’enterrement de son mari, Nathalie, complètement anéantie, passe beaucoup de temps seule chez elle. Durant cette période de dépression, la jeune femme n’a de cesse de se remémorer sa relation avec son défunt mari, ce qui attise sa douleur.

			Charles, son patron et admirateur secret, est son unique lien avec le monde extérieur : il vient régulièrement lui rendre visite et commence à se rapprocher physiquement d’elle. Dans le but de faire sortir Nathalie de sa léthargie, il la convainc de reprendre rapidement le travail, ce qu’elle fait trois mois après la mort de son mari.

			Au fur et à mesure, Charles se montre de plus en plus insistant auprès de Nathalie : il lui offre une promotion (elle va désormais s’occuper d’une équipe de six personnes) et l’invite à diner. À cette occasion, Charles déclare son attirance pour la jeune femme, mais Nathalie refuse ses avances : elle lui explique en toute franchise qu’il ne lui plait pas, d’autant plus qu’il est marié. Aussi le souvenir de François est-il encore trop présent pour Nathalie qui se refuse à l’oublier. 

			La jeune femme se plonge dans le travail afin de ne plus penser à la mort de son mari et de mettre de côté sa culpabilité : elle est en effet persuadée qu’elle aurait dû l’empêcher d’aller courir ce matin-là. Un soir, elle accepte d’accompagner Chloé, l’une de ses collègues qui souhaite lui changer les idées, en soirée et se retrouve dans un bar où elle se fait aborder par un homme. Nathalie, qui vit encore dans le souvenir de François, prend la fuite.

			Nathalie et Markus

			Alors que son mari est décédé depuis trois ans, Nathalie embrasse subitement un homme au physique plutôt ingrat qui fait partie de son équipe de travail : Markus. Bien que cela ne soit pour elle qu’un acte irréfléchi (« Ce baiser, c’était la manifestation d’une anarchie subite dans ses neurones, ce qu’on pourrait appeler : un acte gratuit », p. 75), ce baiser est important pour Markus, secrètement amoureux d’elle. Il marque d’ailleurs le début d’une véritable histoire d’amour.

			En effet, dès leur rencontre lors de son entretien d’embauche, l’homme est tombé sous son charme : « Il repensait maintenant à cette façon qu’elle avait eue de replacer ses mèches derrière l’oreille. C’était ce mouvement qui l’avait fasciné. » (p. 171) Pour Nathalie, en revanche, Markus est seulement un « objectif » dans l’entreprise : « Nathalie avait pour consigne d’embaucher un Suédois. Markus était donc là, à cause d’une histoire de quota. » (ibid.) Markus, très touché par ce geste, tente de comprendre les raisons qui ont poussées Nathalie à l’embrasser si soudainement sur leur lieu de travail, mais ni lui ni le lecteur n’auront de véritables éléments de réponse.

			Le lendemain, le jeune homme espère croiser Nathalie afin de lui parler de ce qu’il s’est passé. Après de multiples tentatives pour créer un « faux hasard » (p. 80), il décide enfin d’aller à la rencontre de la jeune femme et de l’embrasser en retour. Nathalie n’a pas le temps de réagir sur le moment mais ce baiser provoque chez elle des sentiments complexes. « [Elle] avait ressenti quelque chose de compliqué à définir. » (Foenkinos D., La Délicatesse, Paris, Gallimard, 2009, p. 94) La « virilité presque brutale » (ibid.) de ce baiser bouleverse la jeune femme. 

			Leur relation est singulière et se déroule à rebours d’une relation traditionnelle. Elle démarre en effet par un baiser avant qu’ils ne décident de réellement apprendre à se connaitre. C’est donc par un acte presque « involontaire » – le baiser de Nathalie – que Markus et la jeune femme entament peu à peu une véritable relation amoureuse. Cette rencontre est aussi étonnante que déroutante pour les deux personnages.

			Un diner, une soirée au théâtre puis un rendez-vous dans un bar les amènent à se connaitre progressivement. Nathalie découvre en Markus un homme drôle et charmant, plein d’attentions à son égard (il lui offre par exemple un distributeur de Pez qui lui évoque des souvenirs d’enfance et dont elle lui a parlé). Leur relation est simple mais pimentée par l’attitude déroutante de Markus, ce qui donne au personnage un charme et une poésie qui le rendent attachant aux yeux de Nathalie et du lecteur : « Elle avait aimé cette irruption du grotesque. Laisser sa place au serveur, c’était peut-être la meilleure façon de le remettre à sa place. Elle appréciait ce qu’elle considérait comme un moment poétique. » (p. 108) Par ailleurs, la bonté de Markus contraste avec la personnalité de Charles, présenté comme un homme plutôt acariâtre.

			L’idylle entre Markus et Nathalie surprend leur entourage professionnel, et plus particulièrement Charles, qui fait tout pour entraver leur relation. 

			En effet, dès qu’il réalise que Nathalie entretient une liaison avec Markus, il la convoque dans son bureau. Dans un mélange de curiosité et de jalousie, il cherche à connaitre les raisons de l’attachement de Nathalie pour son collègue. Charles conclut rapidement que le sens de l’humour et la perspicacité de Markus sont autant de qualités qui ont su charmer la jeune femme. C’est pourquoi il convoque également ce dernier et va jusqu’à l’inviter au restaurant, dans le but de comprendre pourquoi Nathalie s’intéresse à lui.

			Face à la personnalité quelque peu originale de Markus, Charles comprend effectivement pourquoi il plait tant à la jeune femme : « Vous avez un grand sens de l’humour. Vous êtes un génie, vraiment. » (p. 165) 

			Dès lors, le PDG n’a plus d’autre choix que de séparer géographiquement le couple : « D’une minute à l’autre ton cher Markus va recevoir une proposition très importante. Une proposition qu’il serait suicidaire de refuser. Seul petit inconvénient, le poste est à Stockholm » (p. 180).

			Cette tentative de séparer Markus et Nathalie est cependant un échec et provoque une réaction en chaine : si le jeune homme refuse la proposition, il va également démissionner et frapper Charles. Nathalie, quant à elle, a décidé de quitter l’entreprise sans avertir personne suite à une conversation houleuse avec son patron, durant laquelle ce dernier en vient à invoquer son mari pour l’éloigner de Markus.

			Ce départ est l’occasion pour elle de retourner dans sa ville natale, Lisieux (Normandie), où est enterré son mari. Markus décide alors de rejoindre la jeune femme qui l’emmène chez sa grand-mère. Ces murs seront les témoins de la première nuit d’amour du couple. 

			L’excipit nous peint une partie de cachecaches dans le jardin de Madeleine, la grand-mère de la jeune femme, où l’héroïne a passé de nombreuses années de sa jeunesse. Lors de ce jeu enfantin entre les deux amants, Nathalie s’abandonne complètement à sa relation avec Markus et partage avec lui son passé, scellant ainsi leur relation dans le jardin de son enfance.

		


		
			Étude des personnages

			Nathalie

			L’auteur dresse, dès l’incipit, un portrait psychologique assez complet de Nathalie, son personnage principal. On apprend qu’elle est discrète, qu’elle aime rire et lire, et qu’elle ne ressent jamais aucune nostalgie, « ce qui est assez rare pour une Nathalie » (p. 11). En effet, selon l’auteur, les Nathalie ont habituellement « une nette tendance à la nostalgie » (ibid.). Notons pourtant que notre héroïne semble bien nostalgique lorsque, sortant le distributeur de Pez, elle se remémore un souvenir avec son père, alors qu’« elle ne s’était jamais laissée aller devant lui » (p. 130) :

			« [E]lle sortit alors le Pez de sa poche, et aussitôt, le père eut la même émotion que sa fille. […] Il y avait dans le Pez toute la tendresse du passé, tout ce qui s’était dilapidé avec le temps […]. Il y avait dans le Pez, l’idée de son père, l’homme vers qui, enfant, elle aimait courir, sautant dans les bras et une fois tout contre lui, elle pouvait penser à l’avenir avec une furieuse assurance. » (p. 136)

			Probablement fille unique (il n’y a aucun indice sur d’éventuels frères et sœurs), Nathalie est proche de sa famille. Elle rend visite à ses parents à deux reprises dans le roman, la première après la mort de François, la seconde après ce cadeau de Markus que l’on peut assimiler à une « madeleine de Proust ». Sa grand-mère normande, Madeleine
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